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LES FÊTES ESCALES

L’été venu, à Vénissieux, on célébrera
le 14 Juillet 5 jours durant (!) en
insistant sur le côté fraternel, populaire,
métissé et républicain de la fête natio-
nale. Les Fêtes Escales se tiendront
ainsi du 13 au 17 juillet dans le cadre
champêtre et convivial du parc Dupic. 
Manifestation culturelle entièrement
gratuite, les Fêtes Escales réitèrent
chaque année leur ambition de réunir
tous les habitants de la ville (et les autres
aussi !) grâce à une programmation
pluridisciplinaire haute en couleur,
qui amalgame volontairement musiques,
théâtre, débat citoyen et pique-nique

géant… Une véritable entreprise de salut public, alors que l’époque est plutôt à l’opposition tous
azimuts des individus en fonction de leurs âge, origine et identité culturelle, etc. Cette 12e édition
fait ainsi la part belle aux musiques dans leur grande diversité, de sorte que l’on peut avancer qu’il
y en aura quasiment pour tous les goûts : hip-hop et électro le soir du 13 juillet avec Beat
Assailant (entre autres), musiques arabo-andalouses le 14 lors d’un Hommage à Lili Boniche,
rythmes afro et latino le 15 avec Mariana Ramos, slam et chanson le soir du 16 avec Lee Harvey
Asphalte et Carmen Maria Vega, et novo opéra le 17 avec la projection sur écran géant de Porgy
& Bess (George Gershwin revisité par l’Opéra de Lyon). Ajoutez à cela moult concerts tremplins
en ouverture de soirée, permettant aux groupes et artistes en résidence à l’année dans la salle Érik-Satie
(projet Bizarre!) de démontrer sur les planches leur talent naissant. Et en parlant de travail en
amont, la compagnie Théâtre du Grabuge vous présentera le jeudi 15 juillet Pose ta valise : un
spectacle sur le thème de l’exil (chants et lectures), échafaudé pendant plusieurs mois avec la
complicité de nombreuses femmes de Vénissieux. Gageons que cette soirée aura naturellement une
résonance particulière dans la cité, à l’instar de ce concert en hommage au défunt crooner Lili
Boniche, que le Grabuge avait présenté avec beaucoup d’émotion en avant-première à Alger en
août 2008. Complicité, émotion, et voguent les Fêtes Escales. 

Les Fêtes Escales, du 13 au 17 juillet à Vénissieux (69)

Laurent Zine

LAURENT BIGOT

Le petit cirque de Laurent Bigot est, si l’on doit faire des comparatifs, et l’on peut rarement s’en
empêcher, le pendant du cirque de Calder version sonore, parce que Laurent Bigot est musicien
avant tout. Depuis qu’il se balade avec son Petit Cirque, la magie fait partie de son monde, de
l’univers qu’il offre aux spectateurs subjugués, qui en ressortent la tête heureuse.
Au moment où il se lança dans cette aventure, il n’avait jamais vu le travail de Calder ; depuis,
oui, évidemment, il faut savoir découvrir le passé, voire s’en nourrir. 
Alors, ce petit cirque, c’est quoi : une piste grande comme une table ronde, des installations
assez complexes de lumières, de fils, de bandes magnétiques, de haut-parleurs, de trapèzes, un
écran, le tout relié à une table de mixage. Car tout ce qui bouge sur cette piste est sonore. Ça
remue, ça se déplace, ça saute, il y a des acrobates, un ballet de toupies, ça frotte, ça tape, ça
roule, le panda est magnifique et un peu dingue, les peluches aussi, la farine, le son, les bouts
de rien, les lumières sont de la partie. Instant poétique et magique, ce spectacle s’adresse à tout
le monde. Laurent Bigot aime le son, alors il nous joue une musique électroacoustique du plus
bel effet avec sa part d’improvisation, car les jouets et autres animaux à clé ne sont pas toujours
très bien dressés, et tout ce petit monde se mêle dans un joyeux numéro d’acrobatie.

Festival des nuits d’été, les 1er et 2 août à Aiguebelette (73)
Bruno Pin
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Le petit cirque de Laurent Bigot
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Plus c’est petit, plus c’est beau
Le Petit Cirque jeudi au théâtre de Pori

”And now to something completely different.” Et maintenant, quelque chose de complètement différent, 
voilà ce qu’annonçait toujours le cirque volant britannique des Monty Python pour le numéro à suivre. 
Le petit cirque français, arrivé au festival de jazz, ne semble pas non plus donner dans l’ordinaire.Rien 
que le cadre est d’un autre monde. Dans la petite salle du théâtre de Pori, seulement quarante spectateurs 
sont admis pour préserver le côté intimiste du spectacle. Leur nombre idéal serait, paraît-il, encore 
moindre. On le sait : moins on est nombreux, mieux on s’amuse.Nous sommes un peu plus de quarante. 
En attendant le début du spectacle, nous observons avec curiosité, sur la scène, la table qui ressemble au 
bureau rond d’un présentateur 

télé. Sur le bureau, il y a la toute petite marionnette d’un acrobate 
et un cendrier métallique. Un drap étroit en papier est pendu à un 
abat-jour. Au fond, sur la gauche, il y a une table de mixage.Le 
spectacle, qui dure une demi-heure, débute par l’entrée du directeur 
du cirque Laurent Bigot. Devrait-on applaudir? On décide de ne pas 
le faire.C’est un grand petit spectacle d’art sonore. Bigot pose des 
bestioles gluantes sur le drap en papier et les laisse glisser jusqu’en 
bas : Plitch, plitch, plitch ! Il fait tourner les toupies, il fait danser 
les jouets et par moment, il éteint les lumières. Seules quelques 
faibles lueurs font un bruit cosmique dans le noir.Le Petit Cirque 
est un spectacle captivant, amusant même, d’une durée appropriée. 
Par moment, il rappelle les énormes trucages sonores de la vieille 
comédie slapstick : quand l’antihéros restait accroché au cintre par 
ses bretelles et qu’on entendait DOOOÏNG ! Ilari Tapio

Paru en Finlande - Vendredi 23 juillet 2004 / Traduction : Nicolas CHIEUSSE.

Jean-Pierre Chambon
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Festival les Siacreries

…»le Petit Cirque» de Laurent Bigot, un spectacle 
intimiste, qu’on pouvait entendre et voir dans une 
salle obscure du forum Prévert.
Un objet sonore dont l’apparente simplicité repose 
sur la connaissance savante et l’orchestration 
périlleuse de personnages, danseuse, acrobate, 
animaux, toupies, jouets, tous émetteurs de sons, 
sons de chute, de passages vifs, de décollements, 
de vibrations, etc.
A voir l’impressionnant tableau de bord, les 
micros, le jeu des lumières, des bruits, des 
gestes, des échos mécaniques, on s’étonne et 
s’émerveille: de cette table ronde, de ce qui, sur 
elle, gravite, de cette poésie sonore, construite 
par leur auteur à partir de bricoles, d’objets de 
récupération, de gadgets à trois sous.

Paule STOPPA 


